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CHEVEY 
Le 6 juin 1934, . Roc:nÉ, Administrateur de la Province 
Cap Saint-Jacques, adressait au Gouverneur de la Cochinchine 
une note officielle, dont nous reproduisons ici les passages 
cipaux : 
((A titre d'information, j'ai l'honneur de vous rendre compte 
(( que le 5 juin 1934, en fin de matinée, un très gros poisson s'em-
<< mailla dans les filets de pêcheurs au large de la côte de Ti-Oan. 
(( Avec marée montante, il à la plage et, avec le con-
(( cours des prisonniers, échoué vers 19 heures, à environ 1 km. des 
<< cabines construites au pied de la montagne du Phare. i> 
<( Ce poisson a 5 mètres de long et, avec ses nageoires pecto-
(( ra.les ouvertes, 3 mètres 10 d'envergure. 1J 
(( La tête, très aplatie, mesure 1 mètre 10 de largeur, ce 
(( à très peu près, représente 1' ouverture de gueule ; celle-ci est 
((bordée d'un bourrelet épais qui se prolonge à l'intérieur de façon 
1< à recouvrir les mâchoires en les garnissant d'une sorte de râpe ... ; 
((les yeux, très écartés, sont sur les côtés et; au bord! de mâchoire 
(( supérieure. )) 
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t:ou se G longues fontes bran-
(( diminuent en allant vers le corps. n 
« Le corps, élancé, est comme emboîté directement sur 
<< tête, sans différenciation particulière en régions. 2 nageoires 
<< 2 ventrales ... , 2 pectorales .. Caudale en forme pale 
<<un peu spéciale pour une nage rapide. Pas d'écailles, peau ru-
cc gueuse comme formée millions de petits aiig·tâllons. La couleur 
<c du ventre est blanc-rosé tandis que tout reste corps forme 
cc un fond gris-noirâtre duquel se détachent des rayures circulaires 
cc blanchàtres 1 ligne sur 2 est composée traits les uns à 
(r la suite des que la ligne suivante, les traits, 
'' comporte, tous les 30 centimètres , une Lacfue ronde de 
« 4 à 5 centimètres diarnètre. 
((Les pêcheurs ... ne lui accordent ... ni vénération, ni supers-
'' tition ( 1). C'est certainement un Sélacien, mais lequel ? Sa 
cc tête est celle J de et son corps celui d'une Roussette ... 
(( Des photos suivront, un exern.plaire pourrait être adressé 
(( à l'Institut Nhatrang qui nous renseignerait sans doute. )) 
cc Le obtient un gros succès curiosité. )) 
Les photographies annoncées, en même temps que la note 
ci-dessus, ne parvinrent malheureusement à Nhatrang que le 14 
juin 1934, neuf jours après la mort du poisson. Il était trop tard 
pour espérer tirer un enseignement quelconque l'examen direct 
du cadavre, rapidement tntnsformé en bouillie en pleine décompo-
sition, comme je le sus par une lettre de . RocHr~, avec lequel 
je m'étais mis aussitôt en relations directes. Néanmoins, comme il 
avait eu la bonne idée d'enfouir aussitôt le dans le sable, 
pour le mettre à l'abri, il put, sur rna demande, m'expédier les 
parties cartilagineuses les mieux conservées squelette ; finale-
ment quelques vertèbres, en très bon état, constituèrent seuls 
témoins certains de l'échouage du monstre. 
Toutefois, je me hâte de dire les photographies ne laissent 
aucun doute sur l' espèt;e : il s'agit, incontestablement, du grand 
Hequin Rhineodon lypus A. Smith, désigné par les Anglo-Saxons 
sous le nom de Whale-Shark (Requin-Baleine). Par ailleurs, la 
description de M. Rocm~, citée plus haut, est remarquablement 
( l) Allusion au fait. que les pêcheurs annamites rendent un culte 
aux Cétacés qui viennent s'échouer à la côte. 
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s1 été un 
profession. Enfin les vertèbres envoyées à l'Institut Océanogra-
1' exactement ce 
chez Rhincodon iypus. La détermination 
est certaine et hor" comme nous le verrons 
à l'heure. Enfin, dans une lettre ultérieure, 
signalé qu'à l'époque de la capture Requin-Baleine, les 
annamites se consacrent à la pêche d'une minuscule crevette, 
appelée « ruôc '' ou << tép )). Ce détail n'est pas sans · , conune 
nous le verrons par la suite . 
. J'ajoute que, le .ium, la 
Dépêche de Saigon, me communiqua la photographie représentée 
Planche III ; elle a le intérêt montrer certains 
ou pas visibles sur les autres. 
HI 
Quel est donc ce Requin, assez bizarre eL assez volumineux 
pour avoir suscité un tel intérêt chez des personnes parfaitement 
ignorantes de son histoire zoologique, et cette histoire est-elle 
vraiment si spéciale qu'elle justifie la présente étude ? Pour répon-
dre à ces questions, un exposé historique ne sera pas sans utilité : 
Un matin d'avril 1828, des pêcheurs de Table Bay, près du 
Cap de Bonne Espérance, observèrent un grand Requin : la 
fortune voulut qu'après avoir été harponné, ce spécimen put 
être étudié eL décrit par le ANDREW S11nTH, Chirurgien 
troupes de Capetown. A. SMITH en fit un genre une nou-
velles, sous le nom de Rhinr:odon lypus (nous reviendrons tout 
à l'heure sur la façon exacte dont ce nom doit être orthographié) ; 
cet exemplaire avait 4 mètres 57 de long, sa peau fut 
au Museum de Paris, où on la monta et où elle figure encore. 
SMITH publia brièvement sa déeouvcrte en 1829 (60) ; ü l'exposa 
d'une fa(:rm plus détaillée ans plus tard (61 ). 
Depuis cette date, l'animal a été observé à nouveau un cer-
tain nombre de fois, dans toute la zone intertropicale, mais assez 
peu souvent néanmoins pour avoir presque fois fait l'objet 
d'une note scienLifiquu spéciale. Rappelons d'après E. 
-fi-
ces 
vu sous un énorme pmsson, 
mètres de long, à dos tacheté, que les d'équipages 
gnèrent sous le nom <c Chacon )). PmmNGTON ne publia son obser-
vation qu'en (57), après SMITH eut son 
typus, et il rapport.a avec à espèce, l'animal 
la de 
C'est ensuite seulement chronologiquement, 
se placer l'observation et la capture de Table 
(1828). 
En FoLEY signale près de Mad.ras (12) un poisson 
aussi gros qu'une Baleine, mais de forme différente et <c tacheté 
comme un léopard J>, avec une large : c'est évidemment un 
'neodon. 
En 1840, un Hequin-Baleine fut capturé dans la baie Ma-
nille ; il un peu plus de 5 mètres de long et il a longtemps 
figuré aux collections du Museum l'Université SLThomas aux 
Philippines (4~)). 
Le Dr G. BmsT, de Bombay (67), a signalé en 1850 que l'on 
pêchait de gig·antesques Requins au large de Karachi, dans la 
Mer d'Oman. Leur taille est de 18 à 25 mètres de long et leur 
gueule plus 1 mètre 20 de large; on les nomme « Basking Shark )) 
ou (( Mhor )i. Connne ce ne pouvaient être de vrais <cBasking Shark )) 
ou Celhorinus, à bouche relativement petite et hôtes mers 
froides, ce devaient être des Requins-Baleines. 
Eu 1858, i' animal est signalé dans une tout autre regrnn, 
dans 1e Golfe de Californie. Toutefois Th. GILL, qui signala la 
chose en 1865 (]3), n'identifie pas exactement le poisson et crée 
pour lui le nom nouveau do Jvf icrislodus punciatus, d'après la 
mâchoire et les vertèbres envoyées à la Smillzsonian InsWulion. 
En l'état actuel de nos connaissances, ce nom doit tomber en 
synonymie avec Rhineodon typas. 
En 1862, le CAPTAIN J. STEUART signala (65) que, sur les 
pêcheries d'huîtres perlières de Ceylan, son attention fut attirée 
à deux reprises par des Requins tachetés d'une taille monstrueuse, 
auprès desquels !es autres Requins faisaient l'effet de poissons-
pilotes. 
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sé-
désignés sous 
photographia 2 exemplaires, un cf et une ~, disséqua, et en 
observa nombre parages. 
ment, il ne publia pas ses photographies, certainement les 
qu'on ait faites de l'animal, et ne sur ce sujet 
brèves indications, 4 ses notes publiés 1868 à 
77, 78). 
En 1878, d'après GÜNTHER (40), le Professeur NATWN 
un Rhineodon capturé au large de CaHao, au Pérou (55) ; 
furent envoyées au British Museum, où GÜNTHER les com-
para à celles envoyées Seychelles par WmGTH les 
paraît-il, identiques. doute subsiste néanmoins, comme nous 
le verrons par la suite. 
En 1883-84 ( 43, 
wa, près de Colombo, 
A. HAL Y rapporte la capture, à 
Requin-Baleine de plus de 7 mètres 
long ; il fut monté pour le Colombo (fig. 1'.11 
28, pl. 30). 
En 1884, CHrnRCHA (8, 9) Commandant 1a corvette italienne 
<< Vettor Pisani lJ, rapporta la capture d'un exemplaire 8 m. 
aux iles Taboga. dans baie de Panama; d'autres Requins sem-
blables circulaient à quelques milles du mouillage et les indigènes 
les connaissent bien sous le nom << )). 
Vers même époque (1885 ?), J. THOMAS (65), dans la 
Scar Bay, à ' de Port Moresby (S E la Nouvelle-Guinée) 
vit son navire entouré d'une troupe Requins, dont le plus grand 
avait une douzaine de rnètres de long, qu'il prit pour des Ce-
torhinus : ce genre n'étant pas tropical, il doit s'agir 
En 1889, nouvelle capture, à N egombo (près de Colombo), 
d'un Requin-Baleine de 5 m. 50, dont la peau fut envoyée au 
British Museum (HALY, 44, fig. GunGER, 28, pL . La 
même année, THURSTON (67) signale un nouvel exemplaire 
6 m. 70 de long, capturé à Madras; la reproduction du poisson, 
monté pour le Museum de cette ville, a été donnée par GunGER 
(28, pl. XXXH, fig. 1). Toujours la même année (22 juiUet 1889) 1 
d'après J. CuMMING DEWAR (11/, le Yacht (( Nyanza ))' au mouil-
lage de la plus g-rande des iles Bonitn (2'7° Lat N & 140° Lg. E 
vit tout près un g·igantesque Requin '7 m. 50 à 9 m. 
Q 
U' 
et je crors 
le harponner ni le 
THURSTON (68) encore signale un 
à Bambalapitiya, localité Ceylan 
que GunGER n'a identifier ; noter, en tout cas, les 3 exem-
plaires Ceylan sont de taille relativement 
Neuf ans après environ (l'année n pas été précisée), le ((Si-
boga )) rencontre au S E des Célèbes, par calme plat, une troupe 
et Requins de grande taille, parmi lesquels plusieurs 
Ces faits ont été rapportés par 'VEBER VAN BossE 
en 1905 (73), puis son man en (72). 
PILLAY (58) signala ensuite qu'en 1900 un spécimen de 8 m. 84 
vint s'échouer au S de la péninsule indienne, dans l'état 
Travancore ; il cite en même temps un moulage peint du Musée 
Trevandrum, de 4 m. long·, sans préciser aucune date capture. 
En juin 1901, une nouvelle capture fut effectuée au Cap 
Inubo (Japon). KrnHINOUYE (50) fü de cet individu, de 10 mètres 
de long, une nouvelle espèce : Rhineodon pentalineafas : GuDGER 
le fait tomber, avec juste raison, en synonymie avec . iypus. 
Cet animal ayant un nom vernaculaire japonais (Y asurizame) 
KISHINOUYE pense qu'il doit être assez commun sur la Est de 
l'île de Hondo, en été, où il vient en même temps que les bancs de 
Bonites. 
Le 25 janvier 1902, un jeune 5 m. 50 vint s'échouer à 
Ormond Beach, Floride (BEAN, 3). La peau les dents en ont 
été conservées à l'U. S. National Museum. 
Cinq ans après, VAN KAMPEN (49) put disséquer un 
harponné dans la baie Batavia, en 1907 ; il lui malheureu-
sement impossible de trouver un photographe. même V AN 
KAMPEN a signalé à GuDGER que, plus tard non précisée), 
un 2e Requin-Baleine a été capturé entre Java et l'île Madura. 
Sa photographie, dans le port de Sourabaya, a été reproduite par 
GuDGER (31, fig. 6). 
En 1908, LoYD (52) signale un jeune exemplaire de 4 m. 27, 
aux bouches de l'Hoogly (Mer du Bengale). 
En 1910, la (( Philippine Free Press)) donne une brève des-
cription une photographie d\m spécimen de 6 mètres de long, 
-- 9 -
GuDGER (31, fig. 5). 
En un 11 nL à 
Knight's (Floride). Sa peau montée, 
exhibée sur la côte atlantique et 
En 1914, nouvelle capture à 
exemplaire qui fut décrit l'année suivante 
une photographie. correspondant JORDAN 
avoir trouvé l'estomac <c 7 leggings, boutons, 3 ceintures 
cuir et 9 souliers! )). verrons plus que tout ce que 
sait la biologie l'anatomie Requin-Baleine s'oppose à 
l'ingestion par pareil matériel. L'observateur a dù confondre 
les contenus stomacaux 2 Requins différents et c'est plutôt 
à un ou espèce voisine, faut attribuer la liste 
hétéroclite citée haut. Le 14 septembre de la même année, on 
put photographier un individu 5 m. capturé à Argao, Cebu, 
Philippines. HERRE le d'après cette photographie 
(45). 
Cinq ans plus le M. SMITH (64) Conseiller 
technique Pêches siamois, signala 
Chik (Est du Golfe Siam) un coincé dans une pêcherie 
en bambous. n ne le vit pas lui-même, mais put l'identifier d'après 
la description qu'on lui en fit et les dents qu'on lui apporta. n 
avait certainement au moins 18 mètres de fong, peut-être 20. C'est 
le plus grand tous ceux qu'on ait jamais mesurer. 
Le 11 juin de la même année, un nouvel individu fut capturé 
au Cap Sable, à la pointe Sud Floride. GuDGER (21) put s'en 
procurer une photographie : il avait 9 m. 45 long. L'American 
of N afural H isfory voulut acheter sa mais recula 
le prix prohibitif qui en était demandé. 
Trois ans après, par 17° 57' Lat. N et 38° 41' (côte 
S. E. brésilienne, au large phare d'Abrolhos) un Requin-Balei-
ne voulut croiser la route vapeur (( American Legion )), le 
mai 1922. L'étrave navire heurta le poisson par le travers 
et lui brisa l'échine ! L'équilibre réalisé fut tel que le monstre 
resta en place jusqu'à ce que le stearner eût stoppé et battu en 
arrière, ce qui le dégagea. Les détails de cette rencontre extra-
ordinaire ont été rapportés par GunGER (23) en 1923. 
Le 9 juin 1923, le 4° de Floride fut harponné 
près Marathon et échoué après 55- heures d'efforts ( GunGER, 
10-
à 
can en inouïs 
le faire remorquer à l'intention de Je hisser 
sur un slip Je mouler sections, en conservant sa peau, 
ses viscères et son squelette. lVIalheureusement, les délais de re-
morque, les attaques des autres Requins, une hausse brutale 
sans précédent la température de l'eau mer amenèrent 
sa décomposition rapide (54) ; ne put conserver que les 
mâchoires, les dents et quelques parties crâne, de la colonne 
vertébrale et des cartilages branchiaux, l'étude fut faite 
par E. G. (74) à J merican . Enfin, toutes les 
mensurations et photographies faites par MoWBRAY permirent 
reconstituer un modèle réduit de l'anirnal. Toutefois, GuDGER 
fut mécontent du résultat. examen croquis et photo-
graphies d'autres Rhincodon, et surtout du film pris par . 11/facK 
SENNET avec un appareil immergé, au la Californie, et 
représentant un Requin-Baleine nageant, on modifia la tête et la 
queue, et le résultat obtenu satisfaisant. Néanmoins il s'agit 
toujours modèle réduit au 1 /6 de sa taille (GunGER, 28; 
GuDGER MowBRAY, . C'est incontestablement l'exemplaire 
qui a été le mieux éLudié qui a fourni la base de la plupart 
nos connaissances morphologiques et ostéologiques sur ce gigan-
tesque Sélacien. 
En 1924, GREY (16, 17) dépensa une somme considérable 
d'efforts pour tenter la capture d'un Rhineodon au Cap St. Lucas 
(pointe de la presqu'île californienne). Il en vit en même temps 
;3 autres et des pêcl1eurs japonais et locaux lui affi:rmènmt con-
naître fort bien cet animal. 
Le 6 juillet de la même année, Je motor-ship « Alba )) heurta 
son étrave, presqu'en plein travers, un Requin-Baleine, à 60 
ou 70 mi!les de l'embouchure de la Sassandra (Golfe de Guinée, 
Côte d'ivoire). L'animal était si bien engagé qu'on ne put le hisser 
sur le pont : le navire stopper, le poisson, mort, fut dégagé, 
et l'on remit en route. D'après le Capitaine de l'(( Alba )), ce spécimen 
avait de 7 à 9 mètres de long. La photographie envoyée à Gun-
GER (25) ne laisse aucun doute sur son identité. Il faut évidem-
ment rapprocher cette rencontre surprenante celle de l'Ameri-
can Legion (1922). 
En 1925, GunGER (:30) qui, depuis 1914, projetait un voyage 
aux Seychelles, qui, finalernent, n'eut jamais lieu, obtint 
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renseignements, sur 
P. 
ce naturaliste, les sont communs aux 
ils sont familiers aux pêcheurs à la Baleine la Compagnie 
St. Abbs (Mahé) et lui-même en a vu 5 ou 6 à 
reprises; il ajoutait qu'en 1865 une pêcherie ((Chagrins)) (nom 
local Rhineodon) avait été montée pour l'extraction 
foie, que c'était surtout en qu'apparaissaient ces 
animaux, en temps gymrws-
loihoides, non que ces petits poissons constituassent la pâture 
Grand Requin, mais sans doute fait tous se nour-
rissaient petites Sardines et de petits Poulpes présents à 
endroit à la même époque l'année. Toutefois, le Rlzineodon 
a été observé toute l'année aux Seychelles place 
sa période de reproduction en juin. n paraît donc être, à 
actuelle, indigène en ce point Globe. 
La même année, HERRE signala à GuDGEH (34, p. 
19 janvier 1925, un Hequin-Baleine de 9 m. 15 été pris 
Ja baie de Manille, sans qu'aucune bonne photographie en pùt être 
faite ; le même jour, un autre spécimen 10 mètres fut captu-
ré à Salinas (Philippines, Ile de Luzon, Province Cavite), d'après 
une communication personnelle ADAMS à GuuGER (34, p. 
871). deux autres Requins-Baleines signalés Philippines, 
sans date précise, le premier, de 9 mètres, a été vu par MoN-
TALBAN, nageant dans la baie de Capitan (Zamboanga, de 
Mindanao), le second, 10 m. 98, fut échoué, par des pêcheurs. 
à Silay (Province 
Le 9 juin 1925, Professeur GREGORY et M. JmrN TEE-VAN. 
[Expédition Arcturus Dr BEEBE (5)] virent sous la poupe 
du navire, à moins d'l mètre sous la surface l'eau, un Rhineodon 
paraissant avoir 12 mètres de long au moins ; l'Arclurus se trou-
vait alors au Nord de l'ile Narborough, aux Galapagos. 
Au mois d'avril de l'a.nnée suivante, le yacht (< Pawnee ))' 
de la Harry Payne Binghmn Oceanographic Expedif.ion, se trouvait 
dans Ie Golfe de Californie. M. MowBRAY, alors Directeur de 
l' Aquarium de New-York, spécialement chargé rechercher 
Rhineodon au Cap St. Lucas, eut la chance d'en voir 3 vivants 
et 1 mort, ce dernier au moment même où le navire le heurtait. 
Plus au Nord, dans le Golfe, il en vit plusieurs autres (GuDGER, 
région, 
signala pé-
ninsule un Requin-Baleine poursuivi par une embar- · 
il disparaître ; un autre ful par les com-
pagnons SPALDING (GuDGEH, . On put les identifier 
comparaison avec figures du « Fishing Virgin Seas )) GREY. 
Le même été, M. MAcK SENNETT organisa une expédition, 
ces parages, pour filmer des poissons avec une camera sous-marine 
son invention. En assistant à la projection film, GuDGER 
la surprise d'y reconnaître un Rhineodon nageant (34, 876) ; 
il avait été filmé dans la baie de Los Frales, à 40 milles de la sortie 
Golfe et Thons, en grand nombre, nageaient autour de lui. 
Enfin M. A. MURILLO a signalé Guaymas, au milieu 
Golfe, sans date précise, 3 observations de Requins-Baleines, 
2 personnelles, accompagnées de dessins et de photographies. 
Le 20 novembre 1927, fut pris à J aimanitas, près la 
(Cuba), un spécimen 9 m. long et près de 5 m. 50 de 
tour ; son fut estimé à 9 tonnes, le foie pesait près de 400 
kgs. et; le cœur près 20 kgs. C'était un ô, dont les pénis avaient 
60 cm. long. Les caractéristiques coloration étaient parti-
culièrement nettes; d'ailleurs le nom local Poisson, «Pez Dama)) 
ou Poisson-Damier, rappelle les points ronds, encadrés de lignes, 
de sa robe, mimant des pions de dame sur un damier. Cet exem-
plaire, harponné dans la région branchiale, remorqua pendant 20 
heures le canot d'attaque avant de s'échouer. Sa peau, montée, 
grossièrement, repeinte et vernie, fut longtemps exhibée dans les 
foires, puis disparut. HOFFMANN prit de bonnes photographies 
de cet animai (GuDGER et HOFFMANN, 35). 
En mai 1928, des plongeurs de Takaria (Archipel des Tua-
motous) rencontrèrent inopinément un grand Requin tacheté et 
le capturèrent. C'était un jeune Rhineodon de 5 m. 25 de long, et 
pesant plus de 450 kgrs. Sa peau fut envoyée à Papeete par .!W. 
FRANÇOIS HERVÉ, Administrateur des Tuamotous et Chef 
Laboratoire d'Ostréiculture perlière. L'abbé RouGIER l'identi-
fia d'après des photographies de GunGER (34, p. 874). 
L'année suivante (1929), ADAMS signala à GuDGER (34, 
p. 871) un spécimen, de Libagon (Leyte, Philippines), et mesu-
rant 5 m. 80, et un autre, non mesuré, de Cebu, toujours aux 
Phi:ippines. 
l'Jl 
-- f.('d --
Requin-Baleine fut u 
pêcheurs, 
3 ans déjà, sous le nom de I'« Eléphant l', en rmson de sa 
formidable. C'est un marchand espagnol de la se 
décida, finalement, à monter une petite expédition le cap-
turer : on lui passa un nœud coulant et on l'attaqua au harpon 
sans qu'il opposât aucune résistance. Une fois échoué, il fut impos-
sible, malgré les efforts frénétiques de 40 hommes, le hisser à 
sec : il fa1lut y employer un treuil de grue. Il s'agissait 
qui ne mourut qu'au bout de heures, mesurait 10 m. 
sait 9 tonnes environ ; on put le photographier. Les détails 
capture, une des mieux connues, sont intéressants à 
ce qui concerne la biologie de l'espèce. Peu après, un 2e 
fut repéré au même endroit, mais la mort promoteur de 
expédition ne permit pas le capturer (GunGER, 36). 
Le l er février de la même année et en mai de suivante. 
2 nouvelles apparitions furent signalées aux Philippines par 
ADAMS ( GunGER, 34, p. 871) ; le 1er animal put photographié 
dans la baie de St. Vincent, et le 28 capturé à Maasin (Leyte). 
Le 4 aoùt 1931, HERRE arrivait à Darvel Bay (NE Bornéo) 
sur le << :Mindoro ii, lorsque le chef mécanicien lui parla 2 « Cha-
cons ))' repérés depuis 15 ans à cet endroit. même instant, 
HERRE vit l'un d'eux, mesurant de 12 à 15 mètres de long, 
à l /4 de mille plus loin, le second ; il les identifia sans erreur pos-
sible (HERRE, 46). 
C'est de nouveau aux Philippines qu'en 1932, 2 Rhineodon 
furent signalés : Le 7 janvier un l er spécimen de 6 m. 70 s'échoua 
dans un piège à poissons de Novotas (Luzon). Le 4 mars, à Barri'o-
Aplaya (Luzon), un 2e spécimen de 5 m. 37 long 3 m. 44 
circonférence, mourut au bout de 3 jours : on put en avoir une 
bonne photographie d'après un photographe local (GuDGER, 34, 
p. 871). 
Le 18 juin de la même année, un Requin-Baleine de 5 m. 
fut harponné au large de Miami : on put en prendre une très beHe 
photographie, suspendu par la queue (GuDGER, 31, fig. 8) ; c'est 
à la même époque qu'on en signala d'autres à GuDGER, mais 
sans précisions, entre le Floride et les Bahamas. 
DELSMAN (10), rentrant de Batavia en Europe en 1933 vit 
son bateau beurter un Rhineodon 6 mètres environ à l'entrée 
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deB ; le navire stopper le 
1932 et 1933, 6 Requins-Baleines furent 
capturés à (côte Mexique). Les premiers 
étaient était un ,i' 5 m. portant un Echeneis 
à la tre nageoire Dorsale. Le sexe du 4e reste incertain ( r]'?). 
La peau 5e fut préparé pour être exposé à lviexico, et le 6e, 
4 m. 57, eut sa peau vendue à l'A Tous furent 
pris par capitaine de pêche, et les 5 premiers photogra-
phiés (photographies des 4 premiers publiées par GuDGER, 
. I et GuDGER & R. 39). Tous, tailles comprises entre 
4 m. 50 et 5 m. 80, sont loin d'avoir atteint l'âge adulte ; leur nom 
est << Tign Mer >>. 
Enfin, en dernière année cet exposé historique, 
3 captures sont à noter. Au mois mars, HERRE ( 47) se trouvant 
à Singapore, put examiner le croquis d'un poisson rencontré à 
La.bu.an de .Bornéo) par un Capitaine de la Marine marchan-
: c'était un 7 m. 62 long, et Je 3e 
par conséquent. 
Le 2 avril, un Requin-Baleine fut capturé à Kornmetje Bay 
(pt'ès du Cap, Australe), non loin par conséquent du lieu 
l'espèce avait Hé décrite 106 ans auparavant ; 
(1, 2) ne put malheureusement l'examiner que 3 semaines après; 
il avait 16 m. 10 et permit tout de même quelques observations 
anatomiques importantes en ce qui concerne la position systéma-
tique du Poisson. 
Enfin, le 5 juin, eut heu au Cap St-Jacques (Cochinchine) 
la capture Rhineodnn de 5 mètres long qui fait l'objet prin-
cipal la présente note ; on voit que ceUe-ci est amplement 
justifiée par l'historique qui précède et qu'elle aura sa juste place 
dans l'abondante bibliographie Requin-Baleine. 
Résumons nous : le Rhineodon typ11s a été observé 15 fois 
dans !'Océan Indien, 27 fois dans le Pacifique 25 fois dans le 
Pacifique Central et Oriental et 11 fois dans l'Atlantique : soit 
78 fois en tout. 11 autres fois (3 dans !'Océan Indien, 2 dans le 
Pacifique \/V, 4 dans le Pacifique Central et Oriental, 2 dans l'At-
lantique), c'est très vraisemblablement lui qu'on a observé, mais 
sans certitude absolue. Dans 13 cas, des photographies d'ensemble 
de l'animal hors de l'eau ont pu être publiées ( 1 fois de Java, 3 des 
Philippines, 4 de Floride et de la Havane, 4 du Mexique, et enfin 
1 fois 
à 
ceUes de 
actuelle, seulement l 
. Enfin on 
4 
et 3 modèles reconstitués, ce qui pour le plus grand et 
le plus rare des Requins 1 On encore signaler 6 peaux montées 
par amateurs et probablement toutes disparues maintenanL 
La plus vieille peau montée est celle de l'animal même sur lequel 
SMITH décrivit l'espèce ; c'est celle Museum de Paris. La 
VI, due à mon collègue et ami Assistant au 
Museum de Paris, en donne profit 
Viennent ensuite : la peau montée du Museum dle Colombo 
(Moratuwa, 1883), celle 
1889), celle Museum de Madras 
suivante, 
Nalural 
(Floride, 
non montée, est conservée 
; c'est celle 
1902). 
(N egombo, Ceylan, 
(Madras, 1889). La 
à l'American 
Vient ensuite 1a peau que KrnHllNOUYE a signalée se trouver 
en 1901 chez un marchand eurios de Tokyo; celle l'exem-
plaire de Knigth's (Floride, 1912) longtemps exhibée sur toute 
la côte Est des Etats-Unis, photographiée et reproduite par GuDGJER 
(27, pl. XXXH, fig. 2) et probablement maintenant disparue; la 
peau del' animal du Cap Sable (Floride, HH 9) Museum 
ne put acheter et probablement disparue ; peau du Requin de 
J aimanitas (Cuba, 1927) exhibée dans toute l'île. et sans doute 
disparue dans un incendie : la peau du spécimen de Cojimar (Cuba, 
1930), mal montée, qui tomba en morceaux et enfin ceHe du 
Musée de l'Université St-Thomas (Philippines, 1840). 
Quant aux 2 premiers modèles reconstitués, ce sont celui 
Trevandrum Museum (Travancore, fades, lieu et date de capture 
inconnus) et celui de l'American 1\lfoseum, réalisé d'après le 
spécimen de Marathon (Floride, 1923). 
D'après GuDGER, aucun ces ~2 modèles n'est entièrement 
satisfaisant et i.l a l'intention n:wnter une peau ou un mo-
dèle de taille réelle, pour le grand hall de l'American Museum, 
dès que les circonstances le permettront. 
La dernière reconstitution est celle du South African J\/lu-
seum, établie d'après les mensurations du Requin-Baleine de 
Kommetje Bay (1934) ; elle est 1 ;;2 grandeur naturelle. C'est 
probablement le meilleur de tous les modéles existants (BAR-
NARD, 2, pl. XXIII). 
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dents, 
Signalons ici 
Cap St-Jacques figurent 
Océanographique l'Indochine. 
tion photographique . n1). 
en donnons une 
Voici 
d'espèces 
liste chronologique 
p::irr les 
norns de genre et 
désigner Je Requin-
[18'.29 -- Rhincodon ( erT. 
4, p. 443]. 
Genre Rhineodon 
p. Hhineodon) A. 
1837 - Rhineodon MliLLEH & HENLE, VViegm. 1, p. 
1838 - Rineodon SwArnsoN, Ciass. Fish., 1, 142. 
1841- inodon MÜLLER HENLE, Plagiost., p. 77. 
1865 - icrisfodus Ac. nat. . Phil., 17, l 
'ncodon fypus 
182~l - Rhincudon (err. Rhineodon) A. SMITH, Zool. 
J oum., 4, p. 443. 
1841 - Rldnodon lypicus LLER & HENLE, Plag., p. 77, pl. 35, f.2. 
1883 - icrosfodus punciaf11s GILL, Pr. nat. Sc. Phil, 17, p. 177. 
1901 -- Rhinodon penfalincalus KrnnrnouYE, Anat. Anz., 24, p. 694. 
190~1- Rhincodon iypicus JORDAN & FO\VLER, Pr. U. S. nat. 
Mus., 26, p. 6'26. 
19:~5 -~ Rhineodon iypus GuDGER, Pr. Zoo!. Soc. Lond., p. 863. 
Comme le fait, avec juste raison, remarquer GunGER, c'est 
Rltincodon et non Rhincodon qui est valable comme nom générique. 
SMITH 11 dû eorrectement composer son nom (d'après les mots 
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grecs ;, nez, et ov't'.O(, dent) 
a pris le e un il serait 
cette erreur typographique. 
place assigner à ce Requin dans classification 
Sélaciens ? On l'a tour à tour placé dans !es Galéoides (IV!üLLEJR & 
HENLE, JORDAN 
DRICH) ou les 
EvERMANN, TATE HEGAN), les Scylloides (Goo-
(GARNLAN). 
Néanmoins tous les auteurs ont ·ours créé pour lui une 
famille spéciale sauf TATE HEGAN qui nu et 
simplement parmi les Galéoides. 
E. G. mTE, a étudié en détail le spécimen de 
(Floride, 1923) arrive aux conclusions suivantes : groupe dles 
GALEA doît comporter 2 sous-groupes, 
le prlfnnier de ces 2 sous-groupes es, lsuridote 
et 
Le tableau ci-dessous résume les auteur Bt1r l:ci 
place dans la classification : 
~ Galea .... < 
~ 
1 
Isu roidea .. 
. . ) Lmmrn ( Isundae ........... )(-...f -· 
1 ,e.ol'lwrns 
. ·<. 
( .... Hhineodon 
0 . . l . . . ~ Or1odolobus recto obidae ...... , c· l l 
~ mg ymos oirw 
Catulidae.. . . . . . . . . Cat11lus (Scylliwn) 
CaLuloido• . · l 
E. WHITE (74), il y a ;3 points essentiels a étudier 
pour établir 1a position systématique vraie Rhin.codon : 
sence ou absence de sillons nasoraux, rostraux, nageoires 
pectorales. BAH.NARD (2) a pu faire quelques observations à ce 
sujet sur l'exemplaire de Kommetje Bay: les sillons nasoraux sont 
absents, les cartilages rostraux complètement obsolètes et il n'y a 
pas foramen entre le méso et le métaptérygium. Ces carac-
tères éloignent Rhin.codon des Oreclololiidae. Enfin on doit signaler· 
que le spécimen étudié par BARNARD diiière de toutes les des-
criptions et figures antérieures en ce qui concerne la position. de 
4e fonte branchiale : elle est franchement en avant la Pecto:raJe; 
et non au-dessus de la base de celte nageoire. Les photographies 
reproduites ici sont malheureusement impuissant.es à metl.re ce 
caractère en évidence. 
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Le Requin-Baleine est probablement celui des Requins capa-
d' atteindre la taille la plus considérable ( à 20 mètres long·). 
La forme générale est celle têtard ; le corps porte 7 
carènes dorsales et latérales. Elles sont bien visibles, en partie, 
sur la photographie, reproduite ici anche m l'exemplaire 
Cap St-Jacques. Il y a 2 spiracles de chaque côt.é et 5 fontes bran-
chiales, dont 4 en <:nant de la Pectorale, d'après BARNARD, 3 
seulement après E. G. VVHITE ; 2 nageoires dorsales, caudale à 
lobes inégaux, le supérieur étant de beaucoup Je plus long. 
La coloration est brun sombre sur le blanche sur le ventre, 
gris clair sous le menton. Tête et région antérieure corps garnie 
des points gris ou jaunes plus ou moins irrégulièrement distribués. 
Corps garni de points disposés en rangées verticales et longitudi-
nales, recoupées de lignes yerticales alternant avec les lignes 
points. Ce dispositif, susceptible de variations plus ou moins éten-
dues, rappelle celui de pions sur un jeu de dames. 
La peau est très épaisse (l cm. sur l'animal frais) et garnie 
de denticules dermiques. La bouche est énorme, occupant toute la 
largeur de la tête et garnie de minuscules denticules formant râpe. 
L'étude anatomique la plus complète est celle de E. G. 'VHITE 
sur l'exemplaire de Marat.hou (Fl 1923) ; · n'ai pu, comme 
je !'ai dit plus haut, examiner que les vertèbres de l'exemplaire 
du Cap St-Jacques. Elles sont représentées sur les photographies 
de la Planche 1v, et on pourra constater qu'elles sont rigoureuse-
ment conformes aux schémRS de 'VmTE, reproduites Planche v; les 
4 colonnettes ossifiées et le caractère amphicoelique des faces do 
contact .s'y voient admirablement bien. Elles mesurent 4 cm. 8, de 
hauteur et 5 cni. 7; de diamètre ; ce sont les toutes premières 
vertèbres du cou. 
E 
animal se nourrit ù façon des Baleines, en 
sur ses branchiospines, et en retenant les petits poissons, 
mollusques pélagiques, méduses, diatomées, algues, 
On a observé à plusieurs reprises que son apparition 
dait avec celle certains bancs Poissons, Mollusques ou de 
Crevettes. C'est ainsi qu'aux Seychelles, il accornpagne des bancs 
de Caranx gymnoslolhoides, de et d'Octopus ; au 
des bancs de Bonites. Cela ne veut pas dire qu'il se nourrisse direl:-
tement de ces Poissons ou ces l\lollusques, mais peut-être 
s'alimente de la même façon qu'eux. li est bon de noter à ce 
pos que l'exemplaire du Cap St-Jacques est apparu au rnoment 
de l'époque annuelle d'une petite Crevette, 
« con tôm ruôc )) ou ((con tôm tep )). 
En ce qui concerne ses mœurs, toutes les observations con-
cordent pour en faire un animal d'une douceur extraordinaire 
pour sa taille et pour la famille à laquelle i1 appartient ; si nom 
<(Tigre de Mer))' qu'on lui donne sur les côtes du ]\lexique, 
est justifié par sa robe, il ne l'est pas par sa férocité. Dans plusieurs 
récits rapportés ci-dessus, on l'a vu remorquer le canot des harpon-
neurs à bonne vitesse, mais sans qu'à aucun moment il cherché 
à se dégager à coups de queue, mettant les chasseurs en danger. 
Cette douceur confine même parfois à une véritable stupidite, 
comme dans les cas où, échoué et empêtré dans une pêcherie, il 
s'y laisse mourir sans réagir, ou bien lorsqu'il se laisse heurter, 
blesser et entraîner par l'étrave d'un navire en marche. On notera 
que la capture du Requin-Baleine du Cap St-Jacques fùL 
aussi, très facile. 
Requin=Baleine a été dans trois grands s 
par l'Equateur. La capture la plus septentrionale a été 
faite par 35° 39' Lat. N (Cap Inubo, .Japon), la plus méridionale 
par Lat. S (Table Afrique Australe). Ces 2 stations 
sont baignées par des courants le Kuro-Sivo venant de 
Formose dans le premier cas, le courant de Mozambique et celui 
· passe à l'Est de Madagascar, dans second cas. Les origines 
de ces spécimens, pris à l et à l'extrême-Sud de 
de répartition l'espèce, sont vraisemblablement les Phi-
]ippines part, les Seychelles part. 
Selon GunGEH 886) les Rhincodonll'.dae, comprenant un 
seul genre avec une seule espc~ce, ne peuvrnt avoir une origine 
polyphylétique. C'est l'évidence même. Géologiquement, aucune 
leurs ancêtres n'est parvenue jusqu'à nous : les dents 
seraient capables de fossilisaLion, et on n'en a jamais trouvé. 
Pour un poisson observé 78 fois seulement en 106 ans, il y a 
que la région originelle soit celle où il a été vu le plus sou-
vent sur le plus long espace de temps, et à partir de laquelle sa 
dispersion dans les eaux tropicales et chaudes du monde entier 
soit le plus aisément explicable. De l'avis de GuDGER, cette région 
doit être cherchée entre le Sud des Philippines et le Nord de Bornéo, 
dans la Mer de Jolo, entre 2° et 12° de Lat. N. C'est là qu'ont été 
signalées le plus grand nombre captures, 16 au moins. 
Il n'y a que deux autres régions du monde où l'on ait signalé 
des captures répétées un certain nombre de fois : La Floride, avec 
5 captures, et le Golfe de Californie, avec 14 exemplaires signalés. 
L'espèce est assurément bonne nageuse, mais les courants marins 
ont dû favoriser sa dispersion. Voici comment conçoit GuDGER : 
Considérons la carte des courants marins, dressée par l' Ins-
Géogmphique d'Edinburgh et reproduite par GunGER (34, 
pp. 884-85). Je reproduis ici (PL vu) cette carte (1), mais en 
(!) Sur cette carte, les chiffres encerclés indiquent le nombre des Re-
quins-Baleines observé en chaque point; le signe + indique les observa-
tions rapportées par des non-scientifiques. 
où elle me 
un instant. 
partir Philippines, un contre-courant 
traverse Pacifique, 2° et Latitude N, pour aboutir 
la baie de Panama ; de là, une branche remonte yers 
St.-Lucas, en Californîe, au moment la mousson de S E d'Hé. 
c'est justement à ce moment l'année qu'ont 
Requins-Baleines Californie. Une autre 
contre-courant descend vers les Galapagos, où 2 spécimens 
observés. Quant à l'individu signalé par GuNTHER à Callao (Pérou), 
GuDGER pense qu'il s'agit détermination erronnnée 
iorhinus maximus, des mers froides, car la côte péruvienne 
baignée par le Courant péruvien froid, qui vient Chili 
l'exemplaire des Touamotou a entraînée des Galapagos ou 
côtes Sud-Américaines par le courant Sud-Equatorial du Pacifique 
le Pacifique Ouest, la disposition des diyers 
expliquent manière satisfaisante comment le neodon a pu 
se répartir en Nouvelle-Guinée, à Java et dans Golfe de Siam" 
ais je désire attirer spécialement 1' attention sur ce a 
trait à la de Chine Nléridionale ; je reproduis ici (PL vnK) 
une carte schématique représentant la direction générale des cou-
rants et des dérives des eaux dans le Sud de la Mer de Chine, 
que je les conçois, d'après les travaux effectués à l'Institut 
graphique de l'Indochine ; on pourra consulter à ce sujet les publi-
cations de KREMPF (84, 85), de CHE.VEY (79,80,81,8'.2) et de 
et CARTON (83). 
Le courant principal qui règne le long des côtes orientales 
péninsule indochinoise est de direction NE S\V, et non 
SW -)» NE, comme le porte la carte reproduite par GuDGEJFL 
Les côtes occidentales des Philippines sont parcourues un 
courant NE. Le premier de ces courants, qui a son 
maximum d'intensité en mousson d'hiver amène des eaux froides, 
le long des côtes Annarn, jusqu'à une latitude relativement 
basse, ainsi que l'indique clairement Ja carte de la Pl. IX. Le cou-
rant des Philippines au contraire, qui a son maximum d'intensité 
en mousson d'été, amène des eaux chaudes jusqu'à un·e latitude 
relativement élevée ; à la même époque, en été, un contre-courant 
chaud superficiel règne aussi le long des côtes orientales de !a 
Enfin le de Siam, ours est 
le sens des aiguilles d'une 
ne pourra pas, se reporte à ce · a été plus 
haut de la biologie hôte eaux tropicales 
n pas frappé fait le mécanisme des courants ainsi dé-
crit explique clairement pourquoi eet animal, si abondant aux 
Philippines, est quasi-inconnu, à la même latitude, en Indochine 
Française, et pourquoi iJ a été en été, en Cochinchine, à 
l'époque où règne précisément un contre-courant superficiel chaud, 
mais temporaire, long des côtes S E de la péninsule cochin-
chinoise. n est en effet remarquable que l'animal n'a pas encore 
en Annam, au Tonkin,. non plus que le long des côtes 
de Chine, alors qu'on l'a trou-vé sur les côtes orientales 
Japon baignées par le Kuro-Sivo. quelques remarques m'ont 
paru intéressantes à développer, comme complément de l'étude de 
GuDGER d'abord, et ensuite comme confirmation supplémentaire, 
dl biologique, du bien-fondé conclusions auxquels je suis 
a.rrivé, par une tout autre voie, en ce qui concerne la circulation 
eaux dans la de Chine méridionale. 
diverses branches courant Sud-équatorial du Paci-
serpentant à travers les iles !'Insulinde, se réunissent pour 
former le grand courant équatorial l'Océean Indien, dont une 
branche rejoint les Seychelles et. où la présence du Requin-
Baleine s'explique donc aisément. Quant aux captures faites dans 
les eaux de Ceylan et sur les côtes de l'Inde, deux explications 
sont possibles : ou bien il s'agit entraînés à partir 
des Seychelles par la mousson S ou bien c'est le courant sor-
tant détroit de Malacca et contournant le Golfe Bengale qui 
est responsable leur dispersion dans ces parages. 
Enfin, en ce qui concerne la répartition du Rhi11eodo11 dans 
l'Atlantique, GunGJER se rallie aux conclusions de NicHoLs. 
Le grand courant équatorial de l'Océan Indien se divise en deux 
branches qui baignent les deux côtes E et de Madagascar, 
puis se réunissent vers 30° de latitude S pour former le grand 
courant d'Ag:ulhas qui contourne l'Afrique du Sud e11 se dirigeant 
vers Ainsi s'explique tout d'abord la présence de Requins-
Baleines à Table Bay et Komrnetje Bay. Ayant passé le Cap de 
Bonne Espérance,. le courant Agulhas se joint au courant de 
Benguela pour remonter vers Je Golfe de Guiw~e : c'est là qu'il 
;), au large 
Se dirigeant ensuite vers a-
torial Atlantique, touche l'Amérique du au Cap St-Roque 
H se divise en deux branches : fo courant 
Brésil et donne la clef de la au large phare 
d' Abrolhos en 1922 ; celle du Nord qui, après avoir longé la côte 
N E l'Amérique du Sud, traverse la mer des Caraïbes, le 
canal Y ucatan, contourne le Golfe du Mexique prend le nom 
Gulf Stream au sortir du détroit Floride. cette région de 
Floride, il semble bien que le soit l'hôte perma-
nent. Qu'il s'y reproduise peut être inféré la capture petit 
individu Beach (5 m. 1922), âgé ou deux ans 
au plus. On supposerait difficilement que ce tout jeune poisson 
ait parcourir la distance énorme qui sépare !'Océan Indien 
son lieu capture. 
Reste à déterminer le centre originel de l'espèce. 
NicHOLS le situe dans de !'Océan fodien, entre l'île Maurice 
!'Archipel des Seychelles ; mais si cette localisation ne heurte pas 
la logique en ce qui reg·arde la pénétration de r espèce dans l' Atlan-
tique, elle explique moins bien J 'abondance du Requin-Baleine 
aux Philippines : il devient, alors, nécessaire d'admettre que 
c'est le courant du Bengale qui. a entraîné l'espèce aux fodes 
vers Malacca ensuite. Aussi GunGF.R, se séparant ici 
NicHOLs, place-t-il le lieu d'origine l'esp1~ce dans la 
Jolo : cette théorie, qui s'allie sans difficulté à celle N1cH0Ls en 
ce qui concerne la pénétration Requin-Baleine dans r Atlan-
tique, est sans contredit celle qui explique Ie mieux Ia répartition 
mondiale Rhineodon typus. 
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